
 

  

 
 
 
 

 
 
 

Témoignages des exploitantes et productrices des activités de maraîchage à Iréli et Tiréli  
ressortis lors des ateliers de capitalisation réalisés entre les femmes maraîchères  

 
 
 
Salimata Douynon ; exploitante 
« Pour faire le maraichage, il faut d’abord de l’eau et une parcelle clôturée en grillage pour 
lutter contre la divagation des animaux ». 
 
Ramata  Douyon : exploitante 
« La première étape consiste à bien niveler la terre avec la houe et les râteaux  et à 
confectionner des planches. Cette étape est suivie de : 

 Installation des pépinières : laitue, choux, betterave, échalote ; aubergine, tomate, 

piment 

 Semi-direct pour certaines spéculations ; carotte, courge, pomme de terre. » 

Yaboudou Douyon : exploitante  
« Arrosage de la pépinière pendant un mois, sarclage autour de plants, pour permettre 
l’infiltration de l’eau, épandage de compost à la germination au moins 4 sarclages en 1 mois. 
Repiquage au bout d’un mois : poursuite de l’arrosage au moins une fois par jour, il faut biner 
une fois par semaine, épandage de compost. » 
 
Yatiguem KODIO : exploitante 
« En ce qui concerne la récolte, effectivement il y a des signes surtout par rapport à la pomme 
de terre ; nous avons attendu que les feuilles jaunissent pour récolter, pour l’échalote aussi 
nous avons attendu que les feuilles commencent à se faner. » 
 
Mariam Douyon : exploitante 
« La première année, nous avons surtout consommé la production, nous n’avons pas pu 
occuper toute les parcelles par crainte d’insuffisance d’eau et en réalité il a eu insuffisance 
d’eau et certaines spéculations n’ont pas pu être récoltées, il s’agit de la patate pour certaines 
femmes, du Gombo pour d’autres et du piment aussi. » 
 
Moïkana Amassogou Saye : exploitante de Tereli 
« Je suis exploitante et j’ai réalisé tous les travaux de ma parcelle, du nivelage à la récolte en 
passant par la confection des planches, les mises en place des pépinières, le semis direct, le 
repiquage, le désherbage, l’arrosage, le buttage des pommes de terre et de la patate douce. 
Je connais aussi les opérations dans l’ordre, je pense que je suis capable de former d’autres 
femmes sur les itinéraires culturales. » 
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Nassa Saye : Productrice Tereli 
« Je connais aussi les itinéraires de la culture des légumes, je sais comment niveler la terre 
pour éviter une pente, comment faire les planches et comment semer. J’ai utilisé aussi la 
solution de feuille de neem pour lutter contre les vers et les termites. Je sais aussi qu’il est très 
important de mettre en place une caisse, l’an passé, nous avons acheté toutes nos semences 
sans appui financier externe grâce à notre caisse. Cependant nous avons une contrainte à 
Tereli 1, la parcelle est sur le lieu de passage d’eau, cette année il y a eu beaucoup d’eau qui 
ont arraché une partie du grillage, nous sollicitons l’aide de nos partenaires ». 
 
Bintou Dougnou : Productrice à Ireli 
« C’est ma première fois de m’impliquer dans les activités de maraichage, grâce à cette 
rencontre j’ai renforcé mes connaissances en maraichage, je sais qu’il faut commencer par le 
compostage, ensuite la confection des planches, l’installation des pépinières, le semis direct, 
le repiquage ensuite les activités d’entretien : arrosage, désherbage, buttage, tuteurage 
jusqu’à la récolte. » 
 

 


